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Les messages du corps

L e corps est une ri viè re, et non une struc ture fixe ou une for me
pé tri fiée. Il ap pa raît ainsi, mais en ré ali té, il est en per pé tuel le
trans for ma tion. Les échan ges qu’ef fec tue le cen tre d’une cel lu le

avec l’ex té rieur sont cons tants, et c’est pour quoi no tre peau chan ge
tou tes les cinq se mai nes et no tre sque let te, tous les trois mois. Ain si,
cha que an née, 98 p. 100 des ato mes du corps sont re nou ve lés ! La
vi sion que l’on se fait ha bi tuel le ment de no tre corps est cons ti tuée
d’une suc ces sion d’ima ges ré el les au mo ment pré sent, mais illu soi res
dès le mo ment sui vant, qui par ailleurs de vient un au tre mo ment pré -
sent. La vie est cons ti tuée d’une suc ces sion de mo ments pré sents qui,
en se sur ajou tant les uns aux au tres, for me ront la tra me d’une vie.

Que fait la mé de ci ne tra di tion nel le de ces ré ali tés scien ti fi ques ?
El le conti nue à pré sen ter des mo dè les fi gés et dés es pé rants aux pa -
tients, alors qu’en ré ali té au cu ne mal adie n’est in éluc ta ble ou dé fi -
ni ti ve. El le conti nue à tra vailler à par tir de rai son ne ments qui ne
tien nent pas comp te de la flui di té et du mou ve ment évo lu tif de la
ma tiè re vi van te. En som me, el le ne tient pas comp te de la ré ali té
scien ti fi que, bien qu’el le re ven di que tou jours le mo no po le de la
connais san ce scien ti fi que !

La cons tan te évo lu tion du corps nous amè ne à nous po ser cer -
tai nes ques tions : Quel est le mo teur, la for ce à l’ori gi ne de la vie ? Et
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com ment peut-on dé fi nir cet te for ce et en te nir comp te si l’on veut
plai der pour la vie, la san té et la mé de ci ne ? La scien ce oc ci den ta le a
par fai te ment dé crit les phé no mè nes vi taux. El le les a étu diés avec
for ce re cher ches scien ti fi ques, les a dé cor ti qués, mais s’est bor née à
n’être que des crip ti ve. La ré pon se ne ré sul te pas de cet te dé mar che,
et, si l’on veut al ler plus loin, il fau dra s’in té res ser de plus près à la
théo rie de l’éner gie, si brillam ment dé ve lop pée par Eins tein au dé -
but du XXe siè cle. Ain si, nous dé cou vri rons que cet te éner gie vi bre
avec plus ou moins de ré gu la ri té, qu’el le est plus ou moins puis sante
et bé né fi que du fait que l’on doit te nir comp te d’un au tre mo teur,
beau coup plus im por tant qua li ta ti ve ment : l’amour.

Un corps sain

Ces mots en ap pa ren ce si sim ples ca chent en fait une ré ali té fort
com plexe. Jouir d’une bon ne san té nous sem ble al ler de soi, car la
plu part d’en tre nous nais sons avec un corps sain. C’est l’état na tu -
rel de l’hom me et nous n’avons pas à lut ter pour de meu rer en bonne
san té. Tou te fois, lors qu’il tom be ma lade, l’hom me doit lut ter pour
lui-même et pour guérir. Ce point est ca pi ta l. En ef fet, dans les so -
cié tés oc ci den ta les, la mé de ci ne tra di tion nel le a in ver sé le sens de la
lut te. On lut te « contre », et non pas « pour ». On lut te contre les
symp tô mes, contre la mal adie, contre l’en nui, etc. ; on ne lut te ja -
mais pour soi, mais contre soi. Cet te di cho to mie n’est pas une sub -
ti li té sé man ti que, mais une tri ste ré ali té.

J’ai cou tu me de di re que les ci me tiè res sont rem plis de gens qui
ont lut té « contre». Lut ter « contre» sous-en tend com bats et dépen -
ses ex ces si ves d’éner gie. Ce la si gni fie que l’on va em ployer ses for ces
et son temps à li vrer ba taille à la mal adie : on va, par consé quent,
concen trer beau coup de ses moyens à « tuer» ou à «abat tre» l’autre,
c’est-à-di re la mal adie ou le symp tô me. Heu reu se ment, dans le
monde des vi vants, beau coup lut tent pour eux-mê mes et leur bien-
être. Pour quoi est-ce aus si es sen tiel ?

Pre nons un exem ple. Une per son ne souf fre d’une mal adie et
dé si re gué rir. El le consul te un mé de cin, qui lui pres crit des mé di ca -
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ments «afin de l’ai der à se bat tre contre cet te mal adie» : ces mé di ca -
ments sont ap pe lés des « anti ». Le pa tient concen tre tou tes ses for -
ces pour lut ter contre les symp tô mes de la mal adie et, es pé rons-le,
gué rir de ces symp tô mes avec l’ai de des mé di ca ments et éven tuel le ment
d’au tres moyens. Il tri om phe de sa mal adie et en est très fier, car il a
«vain cu», croit-il… Pen dant cet te cour te ba taille, où le pa tient se situe-
t-il par rap port à la mal adie? Est-il au cen tre ou à la pé ri phé rie? Est-
il cen tré ou ex cen tré? À quoi ce la sert-il de se bat tre contre un mal qui
a été en gen dré par soi-mê me? Le ma lade qui a adop té cet te at ti tu de,
mal heu reu se ment lé gi ti mée par la fa çon qu’ont la mé de ci ne et la phar -
ma co lo gie oc ci den ta les de conce voir la mal adie, se ra en cou ra gé à répé -
ter la mê me er reur lors de sa pro chai ne mal adie et, tôt ou tard, épuisé
à ce pe tit jeu, il «per dra» la ba taille.

Ce la si gni fie-t-il pour au tant que le pa tient se trou ve tout à
coup sans res sour ce fa ce aux dif fi cul tés de la vie ou que son âge
ne lui per met plus de se bat tre avec au tant d’ef fi ca ci té qu’au pa -
ra vant ? Est-ce la mar que du vieillis se ment, du pro ces sus de
dégénérescence au quel nous som mes tous pro mis ? Est-ce LA
preuve de no tre gran de fai bles se fa ce « aux cho ses de la vie » ou
d’un quel con que dé ter mi nis me au quel nous se rions sou mis et du -
quel, par consé quent, nous se rions vic ti mes ? À tou tes ces ques -
tions, la ré pon se est « non » !

Ima gi nons qu’au lieu de lut ter contre un symp tô me ou une ma -
l adie nous lut tions pour nous-mê mes, pour ce lui ou cel le que nous
som mes, afin que nous soyons non seu le ment en bon ne san té, mais
aus si heu reux, bien dans no tre peau. Ima gi nons que no tre corps, à
tra vers ce symp tô me ou cet te mal adie, cher che à nous en voyer un
signal plu tôt qu’à nous fai re la le çon ou à nous pu nir. Ima gi nons
que ce corps ne soit pas un en ne mi mais un ami, le meilleur et le plus
fi dè le. Ima gi nons que ce corps fas se par tie in té gran te de no tre être,
qu’il ne soit pas qu’un ap pen di ce pen du à no tre cer veau et qu’il soit
la par tie vi si ble de l’ice berg, c’est-à-di re de no tre être. Sup po sons
qu’au lieu de se bat tre ce corps ait en vie de re pos, de ca res ses,
d’amour. Sup po sons en co re que ce corps soit en train de nous di re
qu’il en a as sez d’être mal trai té et qu’il le dise avec plus ou moins de
for ce, pour que nous ré agis sions se lon le de gré d’in ten si té du si gnal.
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Pré su mons main te nant que nos sup po si tions sont bien ré el les,
que no tre corps est une par tie de nous-mê mes, qu’il a be soin d’être
res pec té et ai mé au tant que nous le dé si rons tous au fond, qu’il est
investi de la fa bu leu se mis sion (ô com bien im por tan te !) de nous
par ler et de nous di re ce qui se pas se à l’in té rieur de nous sur un plan
moins phy si que, et par consé quent moins pal pa ble et moins vi si ble.
Est-ce si dif fi ci le de se l’ima gi ner ? Cet te in tel li gen ce du corps n’évo -
que-t-el le rien en vous, non pas sur le plan de la cons cien ce, mais sur
ce lui du sa voir pro fond qui ani me no tre âme et nous fait par fois
di re avec cer ti tu de : « Je sais que ce ci ou ce la est pour moi ?»

Nous sa vons tous que nous ne som mes pas que des corps en mou -
ve ment, et qu’une au tre for ce nous com man de et nous di ri ge. No tre
corps fait par tie d’un en sem ble beau coup plus vas te et com plexe que
no tre cer veau, mais à la fois plus sim ple; plus dif fi ci le à ex pli quer, mais
tout aus si ré el que la des crip tion cli ni que de ce que la mé de ci ne ap pelle
«phy si que», «psy chi que» ou «psy cho so ma ti que».

Cet en sem ble est do té d’une for ce, d’une sour ce d’éner gie que
nous sen tons mais que nous n’ar ri vons pas à dé cri re, que nous per -
ce vons clai re ment en nous mais que nous avons de la dif fi cul té à
pal per. Nous sa vons que cet te for ce obs cu re et in dé ter mi née a
be soin d’amour, de paix, de gen tilles se, et non pas de guer res, de
ba tailles à li vrer contre de vul gai res vi rus, bac té ries ou au tres as -
saillants. Si cet te sour ce de vie est mal en point et nous le fait sen -
tir à tra vers no tre corps, al lons-nous pu nir ce lui-ci en le for çant à
se bat tre en plus contre lui-mê me ? Bien évi dem ment que non.
Nous al lons plu tôt ten ter de l’ai der, de le pan ser et de lui ap por -
ter tout ce que nous pou vons, afin qu’il se por te mieux et qu’il gué -
ris se. Ce que nous fe rions pour tout au tre être, nous le fe rons pour
nous-mê mes. Si nous ne le fai sions pas, ce la si gni fie rait que nous
ne nous ai mons guè re, que nous ne nous res pec tons pas, ce qui ne
pour rait qu’ag gra ver no tre mal ai se. Nous adop te rons, par consé -
quent, une tou t au tre ap pro che fon dée sur la dou ceur, et non sur
la lut te !

Que cer tains des moyens que nous al lons pro po ser de man dent
l’ap port de mé di ca ments n’est pas né ces sai re ment contra dic toi re,
pour vu que cet te mé di ca tion soit uti li sée com me ac com pa gne ment
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au trai te ment, et non pas com me une fin en soi ou com me une bé -
quille en la quel le on pla ce rait tous nos es poirs de gué ri son. La mé -
di ca tion de vrait être d’abord pro po sée, puis ap pli quée, et non pas
im po sée à par tir de sta tis ti ques qui, en niant l’in di vi du, le ra bais -
sent au rang d’une sim ple don née. El le de vra te nir comp te de la per -
son ne, de son en vi ron ne ment et de mul ti ples au tres fac teurs qui
conver ge ront vers la fi na li té de l’ac tion, c’est-à-di re le res pect et
l’amour de soi, afin de ré ta blir au mieux l’état de san té, ce mi roir de
l’être. L’ap pro che de la « lut te pour soi », et non de la « lut te contre
soi », prend alors sa vraie di men sion, la seu le qui nous fe ra évi ter les
er reurs ré pé tées du pas sé.

La mal adie «mes sa ge »,
et non la mal adie «mal chan ce »

Deux vi sions s’op po sent, dia mé tra le ment op po sées, qui condi tion -
nent les ap pro ches thé ra peu ti ques.

La pre miè re ap pro che, de ty pe tra di tion nel, don ne un rô le pri -
mor dial à la «mal chan ce» et à son cor tè ge d’amis, c’est-à-di re les vi -
rus et les bac té ries, les cel lu les à po ten tiel de crois san ce anor ma le,
qui sont cau se de can cers, par exem ple. Ils ont pour al liés les pol -
luants de tou tes sor tes : la fu mée, les mau vai ses grais ses, le man que
d’ac ti vi té phy si que, etc. Ces amis et leurs al liés se li guent au ha sard
de la mal chan ce pour pro vo quer des symp tô mes, puis des mal adies
que le pa tient de vra ter ras ser et com bat tre par des mé di ca ments,
dans le but de gué rir ou, du moins, d’ob te nir une ré mis sion… jus -
qu’à la pro chai ne sé rie de mal chan ces, jus qu’au dé cès du ma lade.

Cet te li gne de vie, cet te vi sion ne lais se au cu ne pla ce à l’in di vidu,
à l’être. El le est très ré duc tri ce à mes yeux. En ef fet, el le prend
l’homme pour ce qu’il n’est pas : une ma chi ne à vi vre, à souf frir et à
mou rir, su bis sant le mon de ex té rieur et lut tant contre lui ou ce qu’il
a de né fas te. La vie de vient alors une lut te pour la sur vie, tout en
sachant que le com bat est per du d’avance. Le seul mys tè re res te de
sa voir quand l’hom me va per dre son com bat et dis pa raî tre de ce
mon de. Quel le tri stes se !
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La deuxiè me ap pro che, vers la quel le, vous l’au rez de vi né, va ma
pré fé ren ce, est cel le qui tend à dé mon trer que la mal adie n’est qu’un
si gne don né par no tre meilleur ami : no tre corps. Ce lui-ci ten te rait
de nous par ler à tra vers les symp tô mes et la mal adie. Se lon la per ti -
nen ce du mes sa ge trans mis et no tre ca pa ci té d’écou te, l’in ten si té des
symp tô mes va soit di mi nuer, soit s’étein dre ou, au contrai re, s’am -
pli fier. Cap ter et com pren dre le mes sa ge est donc la pre miè re éta pe
à fran chir, sans quoi au cu ne gué ri son n’est ré el le ment pos si ble. La
se con de éta pe consis te à pren dre en comp te ce que no tre corps nous
dit, mais pour ce la il faut consi dé rer no tre corps com me un al lié plu -
tôt que com me un obs ta cle. Il faut le re gar der com me un ami sin -
cè re qui nous en cou ra ge à chan ger, à évo luer, et la mal adie de vient
alors une ai de pré cieu se nous per met tant de pro gres ser vers le mieux-
être. Cet te ap pro che ne tient donc pas comp te du ha sard, puis que
l’hom me est res pon sa ble de sa mal adie et dé tient les clés de sa gué -
ri son. Il est le roua ge prin ci pal, le mo teur de la mé ca ni que, ce qui
sous-en tend qu’il est beau coup plus qu’un sim ple as sem bla ge de cel -
lu les et de mi cro-or ga nis mes. En fait, l’hom me pos sè de une for ce fa -
bu leu se, im pal pa ble, non quan ti fia ble, in vi si ble, qui le fait vi vre ou…
mou rir. La dé cou ver te et la re con nais san ce de cet te for ce in té rieu re
sont une cho se mer veilleu se, et les mal adies dont l’hom me souf fre
peu vent de ve nir des amies por teu ses d’es poir, et non des en ne mies.

Une de mes pa tien tes, Lau ra, âgée de 24 ans, ma riée de puis quel -
ques an nées et mè re de deux en fants, est une fem me plai san te et
vi ve. El le souf fre d’hy po thy roï die et pré sen te un goi tre. Ré frac tai re
à une mé di ca tion de lon gue du rée, el le est ve nue me consul ter afin
de sa voir si une ap pro che «non chi mi que» pour rait se ré vé ler tout
aussi ef fi ca ce que l’ap pro che tra di tion nel le.

Pour la mé de ci ne tra di tion nel le, les cau ses de la mal adie peu -
vent être mul ti ples, al lant de l’hé ré di té à la ca ren ce en io de, ce qui,
d’ailleurs, était as sez fré quent dans les ré gions mon ta gneu ses au dé -
but du XXe siè cle, et plus ré cem ment à la sui te de la ca ta strophe de
Tcher no byl. Une fois le dia gnos tic po sé, après une sé rie d’exa mens
san guins et ra dio lo gi ques, un mé di ca ment est or don né pour une
très lon gue du rée, pour ne pas di re à vie… Lau ra ar ri ve à la cli ni que
dans un état d’an gois se as sez avan cé : el le sait de quoi el le souf fre,
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connaît le trai te ment qui lui a été or don né, « sans le quel [son] goi -
tre et [ses] symp tô mes ne peu vent que s’ag gra ver», de mê me que ses
ef fets se con dai res. Quant à la cau se de la mal adie, l’his toi re fa mi -
liale et les au tres tests n’ayant ap por té au cun élé ment po si tif, le mé -
de cin spé cia lis te a lais sé la pa tien te dans l’igno ran ce la plus com -
plète… Les mé tho des de l’ap pro che tra di tion nel le ont trau ma ti sé
Lau ra, car cet te der niè re craint main te nant sa mal adie et, sur tout,
ne com prend pas com ment el le l’a dé ve lop pée.

Je lui ai de man dé de me di re de puis quand el le en souf frait et de
met tre ce mo ment en re la tion avec un évé ne ment qui l’avait alors
trau ma ti sée ou ébran lée. Après quel ques mi nu tes de ré flexion, la ré -
pon se fu se : «De puis le mo ment où j’ai ré ali sé que ma vie de cou ple
était in sa tis fai san te !» La cau se de la mal adie étant trou vée, il a suffi
de s’y at ta quer pour que le goi tre dis pa rais se, ain si que la symp to -
ma to lo gie as so ciée, et ce, sans trai te ment mé di ca men teux, hor mis
quel ques oli goé lé ments et vi ta mi nes en gui se de sou tien. La ré gres -
sion s’est fai te en trois mois seu le ment…

Lors des consul ta tions, il s’est ré vé lé que la pa tien te, sa chant par -
fai te ment s’af fir mer à l’ex té rieur de la mai son, n’était plus qu’une
pâ le imi ta tion d’el le-mê me en pré sen ce de son ma ri, s’ef fa çant com -
plè te ment et ne pen sant plus qu’en fonc tion de lui, de ses en fants
et de ses de voirs. La pri se de cons cien ce de cet te ré ali té et, sur tout,
le fait de s’être de nou veau au to ri sée à exis ter à l’intérieur du cou ple
ont per mis la gué ri son (et non la ré mis sion) de cet te mal adie. La pa -
tiente vit très heu reu se de puis et, mal gré un di vor ce in évi ta ble à la
sui te du re fus du ma ri d’ac cep ter sa fem me tel le qu’el le est ré el le -
ment, Lau ra m’a dit der niè re ment cet te phra se fa bu leu se, en ten due
sou vent de la bou che de pa tients ayant gué ri de leurs maux : «Sans
cet te ma l a die, je ne me por te rais pas aus si bien mo ra le ment et phy si -
que ment qu’au jourd’hui !» Cet te re mar que est fan tas ti que, car el le
contient à el le seu le tout ce qui a été et pour ra être dit au su jet de la
san té et de la mal adie. En tant que mé de cin, c’est le plus beau com -
pli ment que l’on puis se me fai re, et c’est ce lui qui me tou che le plus
pro fon dé ment. Ai der un pa tient à re tro uver sa di gni té de fem me ou
d’hom me, l’ai der à ré ta blir son équi li bre per son nel et sa pro pre
va leur est une des plus bel les cho ses au mon de !
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Com me nous ve nons de le voir, se lon la vi sion que nous
adop tons et l’ap pro che de ba se que nous choi sis sons, les so lu tions
aux mê mes pro blè mes peu vent être très dis sem bla bles et s’ex clu re
pres que en tiè re ment ! Les mé tho des de l’ap pro che tra di tion nel le
s’at ta che ront à com bat tre tout symp tô me et tou te mal adie, tan dis
que cel les de l’ap pro che hu mai ne cher che ront plu tôt à s’ap puyer sur
les symp tô mes et la mal adie afin de «gué rir ».

Un jour, in ter ro geant un être plein de sa ges se et d’amour sur la
si gni fi ca tion de la mal adie, ce lui-ci me ré pon dit : «La mal adie, c’est
la Peur, la peur de vi vre. El le dé truit la vie ou la per tur be. El le ra len -
tit l’exis ten ce ou la stop pe dans les cas ex trê mes. La peur d’exis ter
pro vient de ce que les gens ne croient pas as sez en eux, ne s’ai ment
pas, ne dé si rent pas vi vre dans la Joie et l’Amour. Du mê me coup, ils
se créent des em pê che ments qu’ils croient être ob jec tifs. En ré ali té,
tout ce la n’est qu’illu sion. Ils ne veu lent pas ou plus pro fi ter de la
Vie qui leur a été don née. La mal adie af fai blit mais ren for ce en
mê me temps ; el le peut for cer à re ve nir à soi-mê me et à com pren dre
ce qui doit être com pris par rap port à la vie. El le ren for ce l’être ma -
lade dans son dé sir de mou rir ou de vi vre… Les souf frants sa vent au
fond d’eux-mê mes tout ce la… La mal adie est une dé mons tra tion
claire et ob jec ti ve d’un mal-être, d’une dis cor dan ce exis tant chez
l’homme. El le est vi ta le pour avan cer dans un plus grand amour de
soi et des cho ses en vi ron nan tes. El le trans cen de l’hom me à condi -
tion qu’il com pren ne ce que ce la est vrai ment. »

Lors d’un au tre dia lo gue, ce mê me être de lu miè re a pré ci sé ce que
la mal adie ap por tait à l’être qui en souf fre : «El le est la ma ni fes ta tion.
El le est un si gne, une preu ve ma té riel le de ce qui ne va pas à l’in té rieur
de l’être. El le vient aus si dés or ga ni ser, el le dés truc ture l’or dre éta bli
par l’hom me. El le vient si gni fier que le vrai or dre ne s’ac com mo de pas
de l’or dre éta bli par l’être hu main. El le est un si gne et en ce la doit être
pri se pour tel. El le est la ré sul tan te d’une er reur plus ou moins pro -
fon de que fait l’hom me ou la fem me qui en souf fre.

«El le n’est qu’un mes sa ge d’une er reur pro fon de ou su per fi ciel le
dans l’at ti tu de des gens fa ce à la vie. La vie est tout et doit être vé cue de
fa çon na tu rel le, sans for cer, en se lais sant al ler là où on doit al ler. El le
di ri ge tout car el le est une par cel le du tout. La vie est bel le,
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se rei ne, n’a pas de mal adie. El le est pro gram me, el le est tout et tout est
en el le. Il faut y ad hé rer et se lais ser al ler à en jouir. El le est paix, sé ré -
ni té, cal me, etc. La mal adie est aus si la ma ni fes ta tion de la vie, mais
el le por te un mes sa ge. Ce mes sa ge doit être com pris à l’in té rieur de la
per son ne ma lade. Cet te der niè re échap pe au Tout ou ten te d’y échap -
per ; el le souf fre, el le se dé bat et se bat car el le est mal, mais le plus sou -
vent ne sait pas pour quoi. El le doit com pren dre ce que la mal adie lui
dit, ce qu’est le mes sa ge. A-t-el le tra hi la Vie? S’est-el le per due hors de
la Vie ? Ce la ar ri ve et alors la mal adie ap pa raît. C’est une ré sul tan te
d’une tra hi son face à soi-mê me et face à la Vie. Il faut alors com pren -
dre, as si mi ler et ac cep ter ce que la mal adie dé li vre com me mes sa ge.
Ce mes sa ge est tou jours un mes sa ge d’amour et de paix. »

Cet te no tion d’amour et de paix conte nue dans la mal adie peut
être illus trée par les his toi res de Geor ges et de Jac ques, deux hommes
dans la soixan tai ne, souf frant d’un can cer de la pro sta te.

Geor ges, un ban quier as su mant de hau tes fonc tions dans son
éta blis se ment, a eu re cours dès la dé cou ver te de sa mal adie aux
traite ments pré co ni sés par les deux ap pro ches. Il a sur veillé de près
l’évo lu tion de la tu meur pro sta ti que, et il a ma ni fes té le dé sir de com -
pren dre le pour quoi d’une tel le mal adie, alors qu’il avait été jus que-
là en ex cel len te san té et me nait une exis ten ce exemp te de sou cis ma -
té riels. Cet hom me, qui avait per du son pè re très jeu ne dans les
co lo nies, avait dû très tôt, en tant que nou veau chef de fa mille, pro -
té ger sa mè re, et ce, jus qu’à la mort de cel le-ci, dé cé dée cinq ans avant
la dé cou ver te de la tu meur. La fem me et la mè re de Geor ges ne s’en -
ten dant pas, le pa tient s’était trou vé cons tam ment pris en tre les deux
femmes pen dant de nom breu ses an nées, ser vant de tam pon et s’ef -
fa çant de vant cha cu ne au gré des re pro ches… Étant ren fer mé «de
na ture», se lon sa pro pre ex pres sion, il gar dait au fond de lui-mê me
son ir ri ta tion, et il n’était pas ques tion de choi sir en tre l’une et
l’au tre, vu qu’il les ai mait tou tes les deux.

Geor ges a ra pi de ment com pris le mes sa ge en voyé par sa tu meur :
s’il vou lait avoir des chan ces de ne pas suc com ber à sa mal adie, il de -
vait ex pri mer et vi vre sa co lè re, il de vait ex tir per la tri stes se qu’il gar -
dait au fond de lui de puis des an nées. Du fait qu’il connais sait de
nom breux pro fes seurs de mé de ci ne, il ne pou vait ce pen dant se
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ré sou dre à ac cep ter le mes sa ge de la mal adie et il avan çait cer tains
ar gu ments de la scien ce pour se jus ti fier, mê me s’il avoua plus tard
qu’il avait eu peur de de voir re muer « tout ce la », alors que la si tua -
tion s’était apai sée de puis la dis pa ri tion de sa mè re… Mais pen dant
ce temps, la tu meur pro gres sait, à un point tel que l’ex ci sion chi rur -
gi ca le était de ve nue né ces sai re.

Après l’opé ra tion, et ne l’ayant plus re vu pen dant des mois,
Geor ges est re ve nu me consul ter. Il pré ten dait avoir to ta le ment ac -
cep té in tel lec tuel le ment,mais pas en co re avec ses «tri pes», que la cau se
de la mal adie avait été son « ef fa ce ment », sa « qua si-dis pa ri tion »
de vant sa mè re et sa fem me. Il conce vait que ce la ait pu don ner nais -
san ce en lui à une pro fon de co lè re, qu’il lui fal lait ab so lu ment l’ex -
pri mer, mais, ne sa chant pas com ment fai re, il ve nait de man der
conseil. Le pa tient a re con nu qu’en ré ali té le pro blè me n’était pas de
sa voir com ment il pou vait ex pri mer sa co lè re, mais de s’au to ri ser à
l’ex pri mer, de suf fi sam ment s’ai mer et se res pec ter pour pri vi lé gier
sa pro pre per son ne, et non plus de fai re pas ser le bien-être de sa
mè re ou de sa fem me avant le sien. Don ner de l’amour à soi-mê me
si gni fiait, en l’oc cur ren ce, s’ac cor der le droit de vi vre sa co lè re contre
sa mè re dé fun te et son épou se, qui d’ailleurs l’as sis tait quo ti dien ne -
ment dans sa lut te contre la mal adie…

Geor ges a es sayé d’y par ve nir en fai sant de la re laxa tion et en sui -
vant des thé ra pies, mais sans suc cès, jus qu’à ce que l’hos pi ta li sa tion
soit ren due né ces sai re par l’ag gra va tion de la mal adie. Quel ques jours
avant son dé cès, il m’a confié qu’il pou vait main te nant par tir en paix,
car il avait ré us si à ex pri mer sa co lè re. Ses pa ro les ré son nent en co re
dans ma tê te : « Je suis heu reux et se rein, mê me si je souf fre beau -
coup et que j’as pi re à par tir au plus vi te, car j’ai re tro uvé ma di gnité
d’hom me à tra vers l’ex pres sion de ma co lè re pro fon de ; ce la a été
dou lou reux, mais quel apai se ment…»

Geor ges nous a quit tés en ayant com pris que sans amour pour soi-
mê me il n’y a pas de vie ni de paix pos si bles. Il au ra fal lu un can cer et
son cor tè ge de souf fran ces pour lui fai re pren dre la me su re de cet amour.
Je le re gret te pro fon dé ment, croyez-moi, mais quel mes sa ge!

Jac ques est aus si un hom me très ac tif. Ma rié, pè re de cinq en -
fants, éle vé dans une fa mille très unie et très re li gieu se, il s’est
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